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critique
Histories and Perspectives of Critical Theory

Paul Dablemont et Sebastiano Pirotta

TEXTE

Lorsqu’en 1931, Max Horkheimer prend la direc tion de l’Institut de
recherche sociale de Franc fort, dans sa leçon inau gu rale consa crée à
La situa tion actuelle de la philo so phie sociale et les tâches d’un institut
de recherche sociale, il affirme aussitôt la néces sité d’allier diffé rentes
approches du réel et de l’histoire pouvant conju guer pers pec tive
spécu la tive et recherche empi rique, «  théorie philo so phique  » et
socio logie. Grâce à l’apport de la psycho logie sociale, de la psycha na‐ 
lyse et de l’analyse cultu relle, comprise au sens large, une colla bo ra‐ 
tion fruc tueuse s’instaure entre les premières figures qui se
rassemblent autour de l’école de Franc fort  : T.  W. Adorno,
W.  Benjamin, E.  Fromm, H.  Gross mann, L.  Löwenthal, H.  Marcuse,
F.  Pollock, entre autres. Cette approche multi forme n’a cessé de
s’étendre depuis les années 1920 et 1930 jusqu’à aujourd’hui, ouvrant
ainsi des pers pec tives nouvelles.

1

La première école de Franc fort a fait naître la Théorie critique. Celle- 
ci s’est consi dé ra ble ment déve loppée et trans formée. Elle couvre
désor mais de multiples facettes de la philo so phie et dialogue avec
l’inté gra lité des disci plines des sciences humaines et sociales.
L’origine des préoc cu pa tions théo riques d’Horkheimer est marquée
par Hegel et le marxisme, ainsi que par les ques tions de la dialec tique,
des philo so phies sociales et de l’histoire, des rela tions entre
l’universel et le parti cu lier, l’esprit et la vie, mais aussi par une inspi‐ 
ra tion pessi miste qui trouve dans les idées d’un penseur tel que Scho‐ 
pen hauer une inci ta tion à inter venir criti que ment et posi ti ve ment
dans la société plutôt qu’une forme de rési gna tion conser va trice. La
publi ca tion  de La dialec tique de la  raison, en 1947, à la suite d’une
première diffu sion en 1944, par Adorno et Horkheimer, constitue une
étape essen tielle de cet itiné raire. Une muta tion profonde s’opère
alors : si elle met en forme le pessi misme initial et d’autres traits déjà
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carac té ris tiques de la pensée de ces deux auteurs, ces aspects se
trouvent réorientés vers une recherche inédite sur «  l’auto des truc‐ 
tion inces sante de la Raison  » (Horkheimer et Adorno, 1974  : 14).
Émergent ici d’autres tendances inter pré ta tives telles que la pers pec‐ 
tive freu dienne, une approche décons truc tive proche de la démarche
généa lo gique de Nietzsche, ainsi que les idées de Benjamin sur le
langage et « la violence messia nique » (Galli, 2023 : VI- XLIII, spéc. XXXV- 
XXXVII). On pour rait aussi retrouver, dans certaines pages de cet
ouvrage, la mobi li sa tion d’un «  para digme esthé tique  » qui, suivant
une autre inspi ra tion benja mi nienne (Mosès, 1992  : 101), permet de
déployer une critique historico- politique. Cette critique porte sur
«  ce lien entre le mythe, la domi na tion et le travail  » surgis sant au
«  sombre horizon du mythe […] illu miné par le soleil de la raison
calcu la trice, dont la lumière glacée fait lever la semence de la
barbarie » (Horkheimer et Adorno, 1974 : 62). En bref, il s’agit là d’un
texte fonda teur dont la valeur théo rique et critique ne saurait être
sous- estimée et dont les impli ca tions méritent encore large ment
d’être inter ro gées. Si d’un côté cet ouvrage permet une critique radi‐ 
cale du déve lop pe ment tech nique et tota li sant de la pensée philo so‐ 
phique tradi tion nelle, de l’autre, il semble para doxa le ment pouvoir
s’inscrire, tel un clas sique, dans la tradi tion du «  marxisme occi‐ 
dental » 1. La Théorie critique d’aujourd’hui, toujours outil d’analyse et
de décons truc tion des crises et des contra dic tions sociales qui leur
donnent nais sance, n’a jamais cessé de s’atteler aux ques tions qui
inté ressent nos sociétés et continue à investir des champs de plus en
plus nombreux, s’effor çant d’apporter un diag nostic et des solu tions
aux crises écono miques, écolo giques, poli tiques, ou encore de mettre
ses compé tences au service d’études aussi diver si fiées que les études
de genre, de race, ou post- et dé- coloniales.

On peut alors iden ti fier non pas une histoire univoque de la Théorie
critique, mais des histoires effec tives et poten tielles. Les pers pec tives
–  immé diates et plus loin taines  – ouvertes par l’école de Franc fort
permettent de mettre en réso nance, d’une part, des approches
passées et présentes se foca li sant égale ment sur l’actua lité des
critiques éman ci pa trices, et, d’autre part, l’ensemble des concep tions
du monde ayant précédé et influencé l’appa ri tion histo rique des
théo ries sociales. C’est pour quoi nous avons choisi de présenter des
contri bu tions autour de deux axes à la fois croisés et inter dé pen ‐
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dants.  1) Repenser les racines et les histoires de la Théorie  critique. Il
est ques tion de puiser dans l’histoire des idées aux sources des
problé ma tiques ayant suscité la toute première réflexion des auteurs
évoqués et le ques tion ne ment philo so phique du social et du poli tique
auquel celle- ci a donné lieu. Il s’agit aussi d’étudier le rapport
concep tuel entre la Théorie critique et les idées marxistes et pré- ou
post- marxistes d’autres penseurs tant modernes que contem po rains.
Certains de ces penseurs ont contribué d’une façon proche mais
distincte au déve lop pe ment d’une situa tion théo rique et pratique de
résis tance, de la période fasciste et proto fas ciste à nos jours.  2)
Nouvelles perspectives. L’école de Franc fort, par l’inter mé diaire de la
Théorie critique et de ses refor mu la tions, semble toujours à même de
nous fournir un support théo rique pour analyser et résoudre les
nouveaux défis contem po rains, qu’ils soient clima tiques, écono‐ 
miques, poli tiques ou qu’ils touchent à la décons truc tion de formes
de domi na tion illé gi times et injustes. Nous propo sons donc de contri‐ 
buer à actua liser cet héri tage. À l’époque de l’intel li gence arti fi cielle
et du «  racisme sans races  » (Balibar, 2016  : 27‐41, spéc. 33) d’un
empire occi dental chan ce lant et hargneux, lorsque de nouvelles
formes de fascisme et de néo- impérialisme tendent à s’affirmer sur la
scène mondiale de l’histoire, il est urgent de repenser les approches
de l’école de Franc fort, depuis ses origines jusqu’aux nouveaux hori‐ 
zons ouverts par les défis du contemporain.

L’analyse critique du monde social, des méca nismes du pouvoir, de la
domi na tion et de la surveillance est d’autant plus impor tante que le
néo- capitalisme post- moderne et néo- libéral a su tirer parti des
reven di ca tions spora diques et des crises contin gentes par sa logique
tardive et « liquide » (Bauman, 2000). Assistons- nous à une nouvelle
forme de « dialec tique » de la raison ? Est- il encore possible, après
Ausch witz et Hiro shima, de conce voir le travail du négatif dans un
nouvel avenir atomique de l’histoire humaine et plané taire, et
d’alimenter les philo so phies présentes et à venir pour faire avancer la
pensée dans des direc tions inno vantes ? C’est par cette inter ro ga tion
radi cale, à la fois histo rique et pros pec tive, que s’ouvrait l’argu men‐ 
taire du colloque dont ce dossier constitue le prolon ge ment. Elle y
résonne comme un défi lancé à toute la tradi tion de la Théorie
critique : comment conti nuer à penser l’éman ci pa tion sans ignorer la
puis sance de destruc tion que la raison elle- même a déchaînée,
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comment main tenir vivante une parole critique dans un monde que
l’on croyait libéré des mythes et qui voit pour tant resurgir de
nouvelles formes de barbarie ?

Revenir à l’acte inau gural de cette tradi tion, c’est se rappeler que Max
Horkheimer, en prenant en 1931 la direc tion de l’Institut de recherche
sociale de Franc fort, ne fondait pas une école doctri nale close, mais
ouvrait un espace de travail réso lu ment pluriel : le geste même que le
présent dossier voudrait resti tuer et inten si fier. Dans ce sillage,
Raffaele Carbone («  Huma nisme et théorie critique chez
Max Horkheimer ») exhume un pan méconnu de l’œuvre du direc teur
emblé ma tique de l’Institut. En retra çant l’élabo ra tion d’un «  huma‐ 
nisme actif » à partir des essais de la seconde moitié des années 1930,
il montre comment Horkheimer, par une lecture exigeante de
Montaigne et une médi ta tion sur les contra dic tions de l’ordre bour‐ 
geois, construit un concept d’huma nisme qui n’a rien d’une célé bra‐ 
tion naïve de l’homme, mais qui consiste à «  prendre fait et cause
pour une société ration nelle  ». Orlène Mouanda («  La moder nité
philo so phique : de l’auto rité à la domi na tion pure. Quels croi se ments
de pers pec tives entre Nietzsche et Horkheimer  ?  »), en croi sant les
critiques nietz schéenne et horkhei me rienne de la moder nité, montre
comment l’érosion des fonde ments symbo liques de l’auto rité, couplée
à l’hyper tro phie d’une raison instru men tale devenue tota li taire, a
trans formé les promesses d’éman ci pa tion en nouvelles formes de
domi na tion. Avec Pierre- François Moreau («  Ernst Bloch, lecteur de
Spinoza  »), c’est un autre versant de l’héri tage marxiste qui se
découvre : celui d’une lecture auda cieuse de Spinoza, où Bloch – loin
de la froi deur géomé trique souvent repro chée à  l’Éthique – discerne
une «  mystique de l’espace  » et un panthéisme capable d’accueillir
l’espé rance. Dans ce face- à-face avec Spinoza, qui traverse tout
l’itiné raire blochien jusqu’à Expe ri mentum mundi, se joue la tenta tive
de redonner un fonde ment cosmique à la critique et de penser la
nature non comme un cadavre, mais comme le lieu d’une auto pro‐ 
duc tion qui rend la trans for ma tion du monde possible. Sebas tiano
Pirotta («  Par- delà Croce  : Benjamin, Gramsci et l’esthé tique
du politique ») propose quant à lui de croiser les itiné raires de Walter
Benjamin et d’Antonio Gramsci autour de leur dialogue respectif avec
l’esthé tique de Bene detto Croce. En suivant la trace de la critique
crocienne des genres artis tiques dans la « Préface épistémo- critique
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à L’Origine du drame baroque alle mand » de Benjamin et en exami‐ 
nant l’usage des concepts d’« intui tion », de « catharsis » et d’« imagi‐ 
na tion créa trice  »  (fantasia) dans les «  Cahiers de prison  » de
Gramsci, il dégage la nais sance d’un nouveau para digme : celui d’une
esthé tique devenue poli tique, où le sensible n’est plus confiné à la
sphère de l’art mais devient le maté riau même d’une pensée de
l’hégé monie et de l’histoire. Ales sandra Randazzo («  Penser des
limites à l’agir commu ni ca tionnel haber mas sien  : de nouvelles pers‐ 
pec tives sociales ouvertes par les pratiques d’impro vi sa tion en
danse ») soumet pour sa part la théorie de l’agir commu ni ca tionnel de
Jürgen Habermas à l’épreuve des pratiques impro vi sées en danse. En
souli gnant l’impensé du corps et du mouve ment dans la commu ni ca‐ 
tion idéale théo risée par Habermas, elle fait émerger une autre
logique de l’entente collec tive, fondée non sur l’argu men ta tion et
l’affir ma tion de soi, mais sur le retrait de l’ego, l’hospi ta lité et la
vulné ra bi lité, esquis sant ainsi les contours d’une éthique incarnée et
d’une démo cratie des corps. Enfin, Stéphane Haber («  “Théorie
critique”, violence meur trière de masse, géno cide  ») adresse à
l’ensemble de la tradi tion une ques tion aussi déran geante que néces‐ 
saire : pour quoi la Théorie critique a- t-elle si peu pris en charge, de
manière centrale, l’analyse des violences meur trières de masse et des
géno cides ? En exami nant aussi bien les pages d’« Il faut défendre la
société » de Foucault que les construc tions juri diques de Lemkin et
les limites des notions de géno cide et de crime contre l’huma nité, il
met en garde contre une pensée critique qui, trop exclu si ve ment
foca lisée sur les patho lo gies des sociétés pros pères et paci fiées,
risque rait de manquer ce qui, préci sé ment, ne relève ni de la disci‐ 
pline ni du biopou voir, mais d’une « thana to cratie » irréductible.

Ainsi, des racines revi si tées aux pers pec tives les plus contem po‐ 
raines, ce dossier se présente comme une contri bu tion poly pho nique
à la tâche de reprendre à frais nouveaux la ques tion qui hante la
Théorie critique depuis la Dialec tique de la raison : comment le travail
du négatif peut- il encore ouvrir un avenir, y compris un avenir
« atomique de l’histoire humaine et plané taire », sans céder au déses‐ 
poir ni à la récon ci lia tion factice ?
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monde appelle impé rieu se ment une telle connais sance, et même
parce que la néga ti vité achevée, une fois saisie dans toute son
ampleur, se condense en écri ture inversée de son contraire (Adorno,
1970 : §153) 2

écri vait Adorno dans Minima Moralia. « Pessi misme de l’intel li gence,
opti misme de la volonté » (Gramsci, 2023 : 745‐746, spéc. 745) 3, affir‐ 
mait Gramsci en se réfé rant à Romain Rolland, mais aussi, indi rec te‐ 
ment, au déve lop pe ment à venir d’une pensée critique qui, pour
remonter jusqu’à Marx, fait le détour par une philo so phie « à coup de
marteau ». Ces phrases, qui pour raient servir de devises à l’ensemble
des contri bu tions ici rassem blées, disent à la fois la clair voyance
tragique et l’obsti na tion de l’espé rance qui carac té risent l’huma nisme
actif de la Théorie critique et dont, désor mais, des Théo ries critiques
multiples, diffé ren tielles, et pour tant fonda men ta le ment et sensi ble‐ 
ment reliées, s’efforcent de pour suivre la tâche. Les articles de ce
dossier, qu’ils plongent dans les archives philo so phiques du XX  siècle
ou qu’ils confrontent la théorie à des objets inat tendus (la danse
impro visée, la violence géno ci daire, l’amour comme prin cipe poli‐ 
tique), partagent cette double exigence  : ne rien céder sur l’analyse
impla cable des formes de domi na tion et de destruc tion, mais ne pas
renoncer à la recherche tâton nante de ce qui pour rait rendre le
monde à la fois plus juste et plus habitable.

e

La ques tion initiale contenue dans l’argu men taire – assistons- nous à
une nouvelle «  dialec tique  » de la raison  ?  – reste ouverte. Les
nouvelles figures du fascisme et du néo- impérialisme, la surveillance
algo rith mique, la crise écolo gique, la persis tance des violences de
masse et des logiques géno ci daires, tout cela interdit de consi dérer
que la raison ait défi ni ti ve ment rompu avec la barbarie. Mais en
même temps, la circu la tion inédite des idées critiques, la multi pli ca‐ 
tion des études de genre, de race, post- et dé- coloniales, l’inven tion
de pratiques sociales et artis tiques alter na tives, montrent que le
« travail du négatif » n’est pas achevé. La Théorie critique, en accep‐ 
tant de se laisser déplacer par son dehors – par le corps, par l’amour,
par l’urgence clima tique, par les reven di ca tions des subal ternes  –,
continue d’alimenter et de faire avancer la pensée dans des direc tions
que les fonda teurs de l’École de Franc fort n’avaient pas toutes anti ci‐ 
pées. C’est de cette vita lité que ce dossier voudrait témoi gner, non
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gique, violences géno ci daires. Les contri bu tions montrent comment l’huma‐ 
nisme actif, l’esthé tique poli tique, la danse impro visée ou la critique du
mépris du corps permettent de repenser une dialec tique de la raison
toujours ouverte, entre luci dité tragique et obsti na tion de l’espérance.
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This dossier presents the proceed ings of a confer ence dedic ated to the
plural histories and new perspect ives of Crit ical Theory. Returning to Max
Horkheimer's found a tional work of 1931, it explores the philo soph ical roots
of the Frank furt School, and exam ines its capa city to address contem porary
chal lenges: neo- fascisms, algorithmic surveil lance, ecolo gical crisis, geno‐ 
cidal viol ence. The contri bu tions show how active humanism, polit ical
aesthetics, impro vised dance, or the critique of the disregard for the body
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